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Une dépêche , arrivée à i'.oubaix ce malin , 
donne les détails suivants sur la bataille Je 
Magenta : 

c La garde, assaillie, ne pouvait pas avancer, 
mais elle résistait fermement. Les zouaves de la 
garde ont pris et perdu six fois leur position. 
Enfin le corps du général Xiel a l'ait un mouve
ment offensif irrésistible. 

» L'ennemi avait tenté de surprendre le liane ! 
droit de l'armée; mais le général de Mar-Mahon | 
a déjoué celle manœuvre. Le combat a repris j 
avec un nouvel acharnement. Enfin le général i 
de Mac-Mabon a triomphé. » 

Paris, 7 juin.— Turin, ti, au soir. 
La municipalité de Milan a remis au roi Vic

tor-Emmanuel, au quartier général, en présence 
de l'empereur .Napoléon III, l'adresse suivante : 

« La municipalité de.Milan, orgueilleuse d'user 
d'un de ses plus précieux privilèges, est l'inter
prète de ses concitoyens dans ces circonstances 
graves. Elle veut renouveler le pacte de 18iK , 
et proclame de nouveau à la face des nations ce 
grand fait que onze années oui mûri dans les 
intelligences el dans les cœurs, l'annexion de la 
Lombardie au Piémont, proclamée ce matin. 

» Cette annexion esl le premier pas dans la 
voie du droit public nouveau qui laisse les peu
ples arbitres de leurs destinées. L'héroïque ar
mée piémontaise el celle de son auguste allié , 
qui veut l'Italie libre jusqu'à l'Adriatique, achè
veront bientôt leur magnanime entreprise. >> 

Les alliés poursuivent l'ennemi , qui est en 
pleine déroute sur l'Adda. Des drapeaux , des 
canons , d'immenses quantités d'armes el de 
munitions sont tombés au pouvoir ù^ alliés. 

Tous les regards sont fixés sur l'armée d'Ita
lie. A chaque événement de guerre les familles 
sont avides de connaître le sort des militaires 
qui les intéressent, et le ministre de la guerre a 
le regret de ne pouvoir satisfaire immédiatement 
à leur juste impatience. 

L'Empereur a ordonné que les noms des offi
ciers , sous-officiers et soldais tués ou blesses à 
l'ennemi fussent adressés au ministère de la 
guerre , qui fera parvenir sans délai des bulle
tins individuels aux personnes Intéressées. 

Tout esl disposé pour que la volonté de l'Em
pereur soit rapidement exécutée. 

Mais si le ministre reçoit les nouvelles par le 
télégraphe , il ne peut attendre les listes nomi
natives que par les courrier-, ordinaire.;. Dans 
une armée en marche, ces listes sont plus diffi
ciles à établir ; les lenteurs cependant seront 
réduites au plus strict nécessaire ; les ramilles 
en ont pour garant la vive soHiciltnte de l'Em
pereur el celle de l'Impératrice récente. 

(Moniteur imicrrsi'l. 

M. le général de Mac-Malmn et M. le général 
Lcgnault de Saint--Jeau-d'Augéiy sont nommés 
maréchaux de Fiance. 

Nous rappelons qu'une loterie spéciale a été 
organisée à l'Exposition des Beaux-Arll , sous 
les auspices du ministère d'Etal, et que relit' lo
terie, à la lêle de laquelle mil été places MAI. le 
comte de Mornyje duc de Cainbaci Vès, Si hnei-
der et le marquis liaison, a déjà l'ait un certain 
nombre d'achats parmi les ouvrages exposés. 

Il n'est pas besoin d'insister sur !e mérite des 
ouvrages qui doivent composer les divers lois ; 
ils ont été choisis parmi les meilleurs du Salon 
et il en sera de même pour cens qui seront ul
térieurement achetés. 

Nous croyons devoir rappeler à MM. les 
membres honoraires de la Grande- Harmonie 
que le concert de la musique des guides île 
S. M. le Roi nos Beiges aura lieu dimanche 12 
de ce mois, dans la campagne de M"1-' veuve 
Pelaoulre, à .-inq heures du soir. Lcsdils mem
bres honoraires qui n'auraient pas reçu leur 
lettre d'invitation , sont priés de considérer 
comme telle la présente annonce. 

Indépendamment de rc concert , M. Bendér, 
directeur des guides , a bien voulu consentir à 
faire entendre sa musique el surtout ses prin
cipaux solistes, le lundi 13, dans une matinée 
musicale qui aura lieu au grand salon de la 
mairie. Le prix d'entrée pour tous indistincte
ment esl fj\é à deux lianes. 

Les deux programmes seront prochainement 
publiés. 

(Communiqué). 

Le nommé Jean-Baptiste Dancoisne . ouvrier 
serrurier à Houhaix , a été trouvé pendu dans 
sa chambre 

Il était depuis quelque temps sans occupa lion 
el son grand âge eu était cause. Cet lionime a 
donné, à plusieurs reprises , des signes d'alié
nation moniale. 

M. flanchant , médecin des pauvres el de 
l'bospice de Wallrelos , vient de décéder dans 
celte commune, après une maladie fort longue, 
supportée avec lin calme admirable. 

Cri honorable citoyen emporte dans la tombe 
les regrets de tous ceux qui l'ont connu. Les 
pauvres l'ont pleuré comme leur père. 

Une l'ouïe immense a rendu les derniers de
voirs à celui dont te dévouement était véritable
ment exceptionnel. II. le curé de Wallrelos a 
l'ail l'éloge du défunt; M. le docteur Planquait, 
de Louvain , a vivement ému les assistants en 
retraçant en peu de mois l'existence de l'ami , 
du chrétien et du modeste savant que vient de 
perdre la commune de Wallrelos. 

Samedi a eu lien la consécration solennelle 
de l'autel de la crvple de l'église N -1). de la 
Treille el de St.-Pierre par Mgr. l'archevêque 
de Cambrai , en présence de Mgr. Haffreingue , 
prélat assistant au Iriine apostolique, entouré de 
dignitaires du diocèse et ne beaucoup de prêtres 
de la ville. 

Dès longtemps avant l 'heure,la foule se pres
sai! aux alentours de la crypte. On dressait par
tout des arbres, des mais aux longs oriflammes. 

Il y a moins de cinq a n s , nue pierre fut dé
posée et bénite par le même ponlife sur le sol 
antique de l a c i l é ; le même orateur sacré l'a
vait saluée comme la pierre angulaire de l'édi
fice. 

Sa parole s'est vérifiée. Déjà le temple existe 
dans ses éléments essentiels. 

A huit heures précises, Mgr. l'archevêque a 
commencé la sainte fonction Les longues priè
res, les litanies el les psaumes, les bénédictions 
t:l onctions oui duré près de deux heures. 

L'autel a été revêtu de ses ornements ; puis , 
Monseigneur, au milieu du recueillement géné
ral , y esl moulé pour célébrer la première 
messe. 

Après la messe cpiscopale , le R. I*. Lavigne 
est monté dans la chaire improvisée à l'entrée 
de la chapelle : la foule était paitoul compacte 
el avide d'entendre celle voix sympathique et 
bien aimée. 

Voici un s >uvenir des paroles qu'il a pronon
cées en terminant : 

« El vous, mes frères bien-nimés , que je ne 
connais pas de nom, mais que je connais par le 
tueur , n'hésitez pas à demander tout ce que 

vous voudrez! M'entendes-vous? Tout rc que i 
VOUS voudrez; la vierge «le Lille aujourd'hui ne I 
peut rien vous refuser , j e m'en porte garant, j 
Demandez pour le temps, demandez pmiiTéter- t 
nilé. Demandez pour vos familles , pour tous j 
ceux qui vous sont chers. Demandez pour ceux '• 
de vos enfanls qui s'illustrent à présent sur les 
champs de bataille , la Vierge de Lille vous les 
conservera , ou s'ils succombent , vous aurez à 
coup sûr comme consolation , avec la gloire 
pour le nom , avec la reconnaissance de la pa
trie , vous aurez la certitude d'une glorieuse 
prédestination et d'une éternelle récompense 
pour les martyrs du patriotisme. 

» Il y a quelques jours, une réunion avait lieu 
à la Madeleine ; une jeune princesse s'y était 
jo inte ; elle priait avec nous pour son époux , 
pour son père , pour son Loi, pour sou empe
reur. N'en ,louiez pas! elle sera exaucée comme 
celle autre feuinvj auguste à laquelle le départ 
iVun époux a laissé non-seulement des inquié
tudes , mais aussi-îles devoirs, et qui se fortifie 
par une sainte confiance en Dieu el en la glo
rieuse Marie, la consolatrice des mères. 

* Vous le serez aussi, mes frères, el je vous 
demande à tous un acte solennel de confiance. 
A genoux ! à genoux ! mes i'rè es ! invoquons 
ensemble Marie, elle nous accordera sa plus 
large protection. • 

Après un Pater , un Are el un Menioime ré
cités en commun sous l'émotion de ces arden
tes paroles , Mgr. l'archevêque a donné la béné
diction pontificale a l'assemblée , au milieu de 
laquelle on voyait les généraux Maissiat el de 
Malherbe, M. le maire de Lille, des magistrats, 
des fonctionnaires de tous ordres donnant nu 
solennel témoignage de leur iniérclpour l'œuvre 
si chère à toule la population lilloise. 

Dimanche soir, une autre cérémonie a eu lieu. 
sur le lorrain béni. A la place où s'élèvera le 
maître-autel de la basilique, u\\ autel avait été 
dressé en plein air ; la i'oole se pressait à l 'en-
tour. 

Mgr. Haffreingue est arrivé professionnelle
ment en portant le Saint-Sacrement. Après 
quelques prières el quelques citants auxquels 
se mêlaient les musiques des régimeuts île ligne 
en garnison à Lille, le révérend père Lavigne a 
pris la parole. L'assistance, recueillie, ne l'a 
pas écoulé avec non moins de bonheur que la 
veille,parlant de l'inépuisable sujet de son zèle, 
la dévotion à Marie, et terminant par des ac
tions de grâces pour les succès accordés à no? 
armes. 

La cérémonie' s'est terminée par la bénédic
tion du Saint-Sacrement donnée par Mgr. au 
bruit du tambour. 

M. le docteur Léon ilenard , médecin aide-
major au 71*, décrit, dans Y Union utéificule, un 
moyen bien simple d'extraire , sans faille d'au
cun instrument , les petits corps étrangers sous 
la paupière supérieure et qui causent parfois 
des douleurs liés vives, il arrive souvent que , 
malgré les re< herelies laites au moyen du sou-
lèvetm ni i I du renversement de la paupière , 
on n'obicul aucun résultat,le corps étant pres
que impeneplihki et situé profondément dans 
le sillon conjoni.livalsupérieur. Au lieu de faire 
ces recherches inutiles, rien de plus simple que 
d'essayer le moyen suivant , qui dispensera gé-
néraiemriil de tous ies autre?. La paupière supé
rieure étant saisie près de ses angles avec le 
pouce et l'index do l'une et l'autre main , vous 
l'attires légèrement eu avant et l'abaisser im
médiatement aussi bas que possible sur la pau-
pièie inférieure et la maintenez ainsi pendant 
une minute environ,ayant bien soin d'empêcher 
la soi! i.' des larmes. Lorsqu' après ce temps vous 
laissez reprendre sa posiiionà la paupière supé-
rieute , un'l lot de larmes a entraîné le petit 

corps é t r anger , et «MIS le re t rouvez su r le bord 
libre de la paupière inférieure ou sur un sil ou 
sur la peau de la paupière ou de la joue. 

On croit devoir prémunir les habitants dus 
campagnes dans le Noul cou Ire l'invasion de 
deux industries qui sont illégales et périlleuses. 
La première consiste à vendre de la pâle phos
phores pour la destruction des rats eldes sou
ris. Cette substance est vénéneuse; elle est ran
gée par ia loi dans la Catégorie des poisons : 
(lés lors , elle ne peut se débiter qu'avec l'ac
complissement des formalités, prescrites sur la 
matière ; ne que les habitants des campagnes 
ignorent pour la plupart , et ce que nos indus
triels nomades feignent d'ignorer. 

La seconde industrie esl celle des vétérinaires 
de contrebande qui vont offrir aux cultivateurs 
• les remèdes soi-disant souverains pour la gué-
rison des bestiaux malades Presque toujours , 
on montre plus de confiance à ces charlatans 
qu'aux artistes capables ayant droit d'exercer. 
— Mais qu'arrive-t-il? c'est que la laineuse pa
nacée guérit radicalement le bétail en le faisant 
mourir. 

Les cultivateurs feront bien de se méfier de 
tous ces empiriques ambulants, dont les paroles 
et les bouteilles sont de véritables drogues,dans 
toule l'acception du mot. 

ETAT-CIVIL m R018AIX. 

N A I 8 S A \ C R s . 

Du 'M mai au lî juin inclus , P.i garçons 
18 filles. 

M A I! I A C. B S. 

hu (i juin. — Kutre Gustave-Joseph Cruchon, iis-
seraud, et Marie-Stéphanie l.eiusle. journalière. -
Pierre Slrynckx, journalier, el Marie-Thérèse Ihivrk, 
joucnaKèrê. — Pierre-Joseph Carré , tisserand', et 
Coralie-Joseph Lefebvre, journalière. — Jcan-liap-
liste-Josepti Feraille, reoitnis de bureau, et Cathe
rine Thicbanl , sans profession. — Adolphe-Joseph 
Six , ciiiiiniis de bureau , et Sophie-Joseph Ronnel , 
sans profession, — Charlcs-îpnat-c-Joscpli Intente*, 
rouiniis-uégoehni , él Camitle-CaruJiue-ltenriettc-
Joscph Itonnet, sans profession. 

I> F C K S. 

Du :!l mai. — François - Joseph ll.u.ferlM-eq , <;7 
ans , batelier, rpoox de Sophie-Julie IS'errerwlie 
quai du Canal. 

I'1'juin. — Flocihunue-Ju.se.b Kquiiict, .'.s uns, 
journalière, veuve de Pierrc-Franrois-Josepli Rous
sel, Hospice. — Lueie-lléalriec Leromte, :!l ans, 
journalière, épouse ite I.«mis-Joseph Monn. i, Fonte-
nov. - MenrieHe-.lo-.rph lh»l porte , i."» uns , ména
gère , épouse de Jcan-ltaptiste-Joxeoh Mut huit , au 
Tilleul. ; ' 

lui 3. ll'io ii llc-.liisepli Lepi-rs . 79 ans, jour
nalière, veuve de Pierre-Joseph Peoiivosl, Hospice. 
Florentin-Joseph I tel croix, .">;•-: uns, lissertuut, époux 
de Jiilie-Heurtette Monnet, à PKpeuic. — Jean liau-
eoistie, fil sus. serrurier-nièrnuirieu, rue l'élarl. 

Du î. — Charles-Louis Yanhoiitlé, '•:; ans, caba-
retier, époux de Marte-Itose Dois, rue des Champs. 
— Joséphine-Joseph Petit, iW ans, &ans prûfessitta, 
célibataire, rue ihi (ialon-d'Kau. 

IMus (i garrsus el i Mlles, décédés au - dessous de 
rage de KJ ans. 

CAISSE D'EPARGNE DE R0UBAIX 
Séance tin '> ju'n- IK.V.t. 

Sommes versées par i:> déposants, dont C 
nouveaux . fr. ï, ',(>t OU 

:2:! demandes, en remboursements 
effectués. . . . . • . . . fp. i |520() OU 

Les opérations C\w mois de juin sont suivies 
par MM. Lepouire Tarent el Duhamel-Lefebvre, 
directeurs. 

A cause de la solennité delà fête delà Pente
côte , i! n'y aura pas de séance dimanche pro
chain. 

Berghen s'aperçut qu'elle se tenait sur sos 
gardes et qu'elle prenait même une sorte d'at
titude offensive. Celle découverte le rond aria 
vivement el lui lit un ma! invincible. L'intérêt 
et la vanité , qui avaient d'abord joué un rôle 
dans ses plans , perdirent de plus en pins leur 
influence quand il comprit qu'Elise u'était pas 
une conquête si facile , et sou amour pour file 
devenait plus pur et plus désintéressé depuis 
qu'il n'était plus nourri par une aveugle pré
somption. 

Il avait successivement passé par loules-les 
premières passions : la haine , ia tolère , l'in
quiétude , le dépit et l'amertume du naufrage 
imprévu de ses espérances. A peine aurait-il 
cru qu'il existât en lui un sentiment plus pro
rond et plus ardent ; mais maintenant l'illusion 
s'évanouissait,et il sentait que son bonheur dé
pendait de la possession d'KIise. 

Mais avec l'amour s'éveilla la jalousie , et j a 
mais il n'avait été plus dangereux qu'a pré
sent. 

« Vous me haïssez, cousine? dit-il sans ré
pondre à sa question. 

— Pourquoi donc? s'il m'est permis de le. de
mander. 

— Pourquoi? Voire voix et votre regard le 
disent assez.Vous qui étiez autrefois d'une dou
ceur si ingénue,quelle froideur ne memoulrez-
vous pas aujourd'hui ? Pourquoi ? répéta-l-il. 
J'ai la plus poignante de toutes les craintes. » 

Elise le regarda avec surprise. Jamais encore 
il ne lui avait parlé de celle façon-là , el ses 
paroles la disposèrent à plus de bienveillance. 

« Autrefois, poursuivit-il, je vous comprenais 
si bien , je vous connaissais si bien... Quand je 
vous considérais , je croyais contempler , à Ira-
vers une fenêlre de la pins grande pureté , une 

belle perspective , un parterre , un ciel monde 
de lumière, mais maintenant... 

— Eh bien ! 
— Maintenant , quelqu'un a, pour ainsi dire, 

obscursi la vilre de son souille, et je ne vois 
plus à travers. La vapeur légère s'est transfor
mée eu une mince couche de glaee. Le beau 
point de vue , le jardin et ses fleurs , le riel et 
sa lumière, lout a disparu. » 

Il y avait quelque chose de douloureux dans 
le Ion de lierghen. 

Elise demeurait muette. 
« Mais pourquoi parler de moi? conlinua-t-il. 

Mes désirs ne peuvent être réalisés. Mieux vaut 
parler d'autre chose. A propos, je sais un sujet 
qui vous intéressera, je crois. » 

Elise avait cru découvrir , dans les précé
dentes paroles du coin le, l'expression d'un grand 
chagrin , que son cœur compatissant dé jeune 
femme lui commandait de respecter et d'hono
rer. 

Les yeux sur la palette , Elise choisissait des 
couleurs pour peindre le ciel de son tableau. 

tlcrgheu suivait avec la plus grande attention 
tous les mouvements de la jeune artiste. 

Quoique lout en lui exprimât un profond in
térêt pour elle , parfois , cependant , il laissait 
échapper un sourire ironique. 

11 avait résolu de s'assurer que! pouvait être 
le degré d'inllucnce de Lilholf sur Elise , et , si 
elle aimait le traban . cet amour était le piège 
dans lequel il voulait la prendre. 

« L'objel qui vous intéressera , je crois , esl 
un jeune homme arrivé depuis peu dans la ca
pitale. » 

Elise sentit battre son coeur. 
« Je veux parler de Lilholf. » 
Il s'exprimait en phrases aussi courtes que 

possible pour ne perdre aucun des mouvements 
de sa cousine. 

Au nom de Lilholi' , elle faillit rougir : mais 
elle surmonta son émotion el ne la manifesta 
qu'en répandant une légère leiote de rose sur 
le nuage qu'elle peignait en . r moment. 

Berghen ne remarqua rien. 
i Lilholf est un noble jeune homme, pour-

sui\il-il. 
Il aurait été plus facile à Elise de soutenir 

victorieusement les regards du comte, s'il avait 
attaqué l'honneur de Lilholf au lieu de le met
tre en relief. 

. Vous aviez raison, cousine, de prédire qu'il 
me ferait grâce de la vie. Deux fois il l'a eue 
entre les mains , et deux fois i; me l'a laissée 
avec une générosité chevaleresque. > 

Elise Hit ravie d"< utendre cet aveu , hono
rable , pensait - elle , pour l'un comme pour 
l ' a u t r e . 

Et,comme entraînée par l'inspiration du mo
ment,elle répandit sur sa toile,d'un large coup ! 
de pinceau , no torrent de lumière entre les j 
nuages , rellet de celle que les paroles de Ber
ghen a rail fait naître dans sou cœur. 

« Ainsi , repiil Elise, il vous a fait grâce de 
la vie? Vous avez donc contracté envers lui une 
dette importante. 

Malgré sou propre aveu , Berghen s'offensa 
néanmoins de celle interprétation de ses pa
roles. 

— Je compte ne plus rester longtemps son 
débiteur. 

— .Non ? 
— Vous ignorez peu t - ê t r e que noire jeune 

roi vient enfin de faire choix d'un favori? 
— Est-ce possible? Peut-être êtes-vous l'heu

reux élu. cousin? 

— [teis-je vous le nommer, mademoiselle? 
— Comme U vous plaira ; je ne suis pas cu

rieuse. 
— Plus qu'à l'ordinaire, cependant, j ' en suis 

sur. • 
Sans qu'il lui fût possible de comprendre où 

en voulait venir son cousin, Elise se sentait in-
q i l i è l e . 

i Et quoi est donc cet heureux mortel? 
— Lilholf. 
— - Lilholf? . 
Elise ne s'attendail pas à entendre encore ce 

nom. Si le roi avait réellement conçu de l'affec
tion pour Lilholf, c'était pour elle un grand 
sujet de joie. Sans pouvoir mesurer toute la 
portée de cette nouvelle , elle en apprécia ce
pendant toute la valeur, et fut incapable de con
tenir toute sou émotion. Son pinceau trembla 
dans sa main el fil une tache sur la toile. 

Ce mouvement n'échappa pas à Iîerghen,non 
plus que la cause qui le produisait. 

Celle nouvelle vous est agréable, n ' e s t -ce 
pas? •• 

Il se pencha en avant pour mieux observer la 
figure de sa cousine. 

" (.'est un bonheur inouï pour ce jeune 
homme,.et l'on s'intéresse, en quoique sorte, à 
voir comment il en sortira. 

- S'y intéresse-t-on réellement? » 
La vivacité du langage d'KIise avait ramené 

un sourire ironique sur les lèvres de Berghen ; 
mais, lout occupée de son tableau, elle ne s'en 
aperçut pas. Elle pensait trop à la nouvelle 
même pour observer le narrateur. 

IM suilr nu innelidiu numéro). 

Flocihunue-Ju.se
MenrieHe-.lo-.rph

